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EN D' EDITO ••• 
, ,. . . Alors que la situation matérielle de 

~illions d~ prolétaires-ne cesse de se d'grader, alors que les files 
d'attente devant l~s ANPE ne cessen~·de s'allonger~ que les boulots 
,trouvé~ sopt de .plus en plus bidons (TUC, intérim, ••• ).'que beaucoup 
ne .. s'inscrivent même plus. àu chômage puisqu • il n • y a rie.n à en t.irer, 

.malg;é ~ette situation qui, apparemment devrait pousser les prolé­
taires à .. la lutte, du moins.à la résis~ance, rien ou si,peu ne se 
pa~se.. Pourquoi ? 

C'est ce à quoi nqus allons essayer 
d'apporter quelques éléments de réponse. Il n'y a pas de lien mé­
canique entre accroisseœeqt de.la mi?è;e et luttes ouvrières, l'aug­
mentation de l'Ùne nrentratne pas obligatoirement celle des aut~es •. 
L~ Capit~l lui.au~s~ sait an~lys~r le~ lutte• du passé, lui aussi 
se prépare au~ luttes de d~~ain~ ~ett~ ~rise~ il 1~ sait, ne se 

._résolvera pour iui que dans u~e querr~· généralisée, destruction mas-.L 
sive des fo~c~s pro~uctiv~s et s~~t~~~~ en prem±~~ lieu, des porteurs 
de la ~rinci~ale marchjndise, l~.se~le source cré~trice de valeur, la 
force de ~iavail d~! p~olétai~,s. ~our ~~là, il lui faut préventive­
ment briser toutes les tentatives de r~a~tion, d'organisation proléta­
rienn~~ son arsenal pour çe1a est ~aste, il ~a de la matraque aux 
cam~agnes sur les drQits d~ l'h~mm~~ du.riot-gu~ pour ies flics aux 
cam~aqnes anti-raci~tes'de· "touche'pas. mon pote• (voir'article). 

. ' ~ .. , . 

La. si t"ua tien act~elle'ne tombe pas du 
ciel, elle est le résultat d~s ~éfaite~ ouvri~res du passé~ défaites 
dont le prolétariat_ ~·a pu que très minoritairement tirer les leçons. 
L~ deuxième aprês-querre a pu, fais~9t suite,t la destruction massive 
des cho$es et des hommes, ·o~vrir p~ut le ca~ttal un nouvea~·;c~cle 
d'accumpiation (par. la reconstruction). et: une~periode d~ si&bilit~~ 
pour lè' prol~tariat cette stapilit~ êtait synonyme'de paix socia~e. 
renforcem~nt de son exploit~lio~, con~rôle plus rati~nnelle;de la. 
productio~ (raiionalisations, comités d'entreprises, •.. ): c'~tait 
l'augmentation de l'i~tensit~ du·~r~v~il, l'èxtensi~n d~ la durée du 
travail ••• tandis qu'A l'échellé~~ondial~ le nombre d·'~ffamés aug­
mentait •. L'illusion que la sociét~ dite de "consommationn serait 
éternelle· s • est ancrée dans' les· i::e'Î:veaux, devenant une force matériel­
le ~~e. même la dure réalit~ d'aujourd'ti~i'efface diffi~ilement. La 
relati~e stabilité c'était hier ,t si c~tte periode av~c ·ses tristes 
illu~lons est bel· ei bieri termin.e, ~lle pêse'encor~,d~ tout son poids 
aujourd'hui. L'abbatement, le ret"our des mysticismes réligieux sont 
â la hauteur de la désillusion engendrée par la crise. 

: .. 
-~~té matraq~~ •. d~ris ces te~ps d~ 

rigueur bu:d.gétaire ·à. la sauce ·socialiste, le ministre de l'intérieur 
Joxe reçoit urie'en~~l~ppe sup~~~merttaire de 3 milli~rds de francs 
pour "moderniser" la police (armement, parc automobile plus perfor­
mant", i~f6rmaiique) · 

\ ., 

L'objectif ·de· toutes les !campagnes 
sur le':S dr'o'i.ts de l'.homl'ile est d'af'firmer l'homme individuel, le 
c'itbyeb.: d)~tre le prolétair~ et s·a. classe dotée de sort projet nécro­
l~giq~· du capital. Le Capit~l affirme·le ti~vailletir, celui q~i 
bosse· t·ibrement dans ce monde libre· contré celuï qui lutte. La ten-­
~~tive de polarisation, homme lib~e à l'ouest, homme·sans droits à· 
l'e~t ne tient pas la ro~te; à qai.fe~a-t-on croire'4ue le bitoyen 
sovi~tique qui pointe tous les matins à l'usine, qui ~st syhdiqué, · 
qui a sa carte du parti, risque u~. tant soit peu ·le gou~~g! l Immigré 
clandestin en France, "bon" ouvrier à Moscou, emprisonnés des bagnes 

'. 
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de Mltte'rànd, 
libre ? 

"psychiatrés" des· a-siles· d·e Gorbatche.v~ q:ul est le pl\11? 
. .:...t 

Le Capital cherche à exorciser sa vie 
sociale d'une réalité inéluctable, le-mouvement communiste, la consti­
tution du-prolétariat en force dè classe par ses ri6mbats·quotidiens. 
La démocratie, mode de Vie du Capital~ son essence] nie la ·lutte de 
classe, transforme le prOlétair~ en citoyen - en individu -. Il s'agit 
de le neutraliser en l'atomisant, son univers se réduisant à lui et sa 
famille et son ~ôlè social s'arr~tarit à la vente dé sa force de travail 
contre un salair~ et 1~ consommatibn des produits. Ce'citoyen lâ a des 
droits, plein de droits, les principaux étant de bosser et ferMer sa 
gueule1 se syndiquer et voter pour choisir librement ceux qui lui bot­
teront le cul, ou encore le droit d~être chair à canon pendant la guerre. 

L'accentuation de la cri~e a entrainé 
une précarité, une situation matérielle plus difficile pour les prolé­
taires, cette situ~tion explique en partie, l'absencè'de lutte de 
classe massive et,classiste, ~or~e~se de la 'destruction du Capital. 
L'individualisme qui se ~~veloppe, hier "ch~cun peut ·réussir à condition 
de le vouloir" aujourd'hui, "cha6un peut s'en sortir à ~ondition d'~tre 
malin", brisant les rares liens, de solidar{té qui existaient encore, 
acaentuant la concurrenc~ que se font les prolétaires enti•~ux, contre 
la lutte qui seul~ histo~iquement est un projet Viable.·. Les rares 
luttes ouvrières radica.les en France ne sont que les barôuds d'honneur 
qu'organisent les syndicats lorsque des boites sont ferm~es, explosions 
contrôlées, organisées, cloisonnées par les syndicats qu~ lèvent un 
peu le couvercle de la marmitte pour qu'un peu de pressiqn s'échappe 
et que tout ne leur saute pas à la gueule. 

Il s'agit aussi pour les syndicats et 
principalement la CGT d'~tre présente auj6urd'hui dans lès affronte­
ments..., quitte à.les_crée~ de toutes pièces (commeà la SKF ou pour· 
Renault sur les Champs E~ysées_et à Douai, aux cris chauvins de 
"Produisons français" qui peut se tradui~e par "au chômage ies prolé­
taires qui sont exploi~~s hors de France~) afih ~e se refai~e une 
virginité pour que demain-les prolétairei combatifs se tournent vers 
elle et ses structures d'encadrement. 

·, 

C'est pour se préparer à canaliser les 
futures explosions de .colère des ch,Ômeurs toujours plus nombî:eux qu'a 
été créé, avec l'aval du gouvernement p~r l'intermédiaire de Bérégovoy, 
le Syndicat des Chômeurs de Pagat. Son programme_est vieux comme 
l'Egl~se: partager la misèrel (voir article) 

La lutte est absente, et la solidarité 
dans les maiso·ns de chômeurs du Syndicat n'est pas de classe mais 
nation·ale et des postes de futurs burea:ucrates syndicaux sont préventi­
vement disponibles pour les plue remua11ts d!=!s chômeurs. 

La soumission ~è'la vie des prolétaires 
aux besoins de valorisation du Capital, garantie par ses,Etats, ses 
prisons, ses juges, ses polices et armées, culminant aveÇ la destruction 
des prolétaires dans les .orgies d'extermination que sont les guerres, 
è '~st .là c la· violence - o combien démoç:ratique (1 'éçrali té des citoyens 
devant les besoin~ du capital) - de l'ordre bourgeois. Face à cette 
réalité quotidienne, quoi de plus normal à ce que pour lè Capital 
toutes les réactions contre cette terreur, toutes les révoltes contre 
son piogrès, contre sa civilisation~ ses nationalismes e~ ses Etats 
deviennent-crime~ barbarie, terrorisme, sauvagerie. Les cheminots 
paralysent 1• reseau ferroviaire français ? Ce ne sont riert que des 
terroristes qui n'hésitent pas à prendre les.usagers èn otage! Les 
jeunes qui las de mourir à petit feu dans les q~artiers pauvres de 
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Birmingham, Londres ou ailleurs se révoltent, refusant lè dialogue, 
affrontant les flics, pillant et brûlant tout sur leur passage ? 

En voilà encore des terroristes! 

Notre classe est porteuse d'une société 
sans classes et sans la violence inhérente à ces sociétés. Mais la 
société de laquelle il émerge est basée sur le terrorisme bourgeois 
et cela indépendamment de la forme plus ou moins ouverte avec laquelle 
la bourgeoisie exerce sa dictature. Au cannibalisme de la contre­
révolution, à la terreur blanche étatique et para-étatique, seul le 
proletariat peut répondre: par la violence révolutionnaire, par la 
terreur rouge. Le pacifisme, c'est-à-dire l'anti-terrorisme en 
gén~ral, ne constitue rien d'autre qu'une manifestation cynique de 
la volonté contre-révolutionnaire de laisser le monopole des armes 
à l'Etat. I~ n'y a pas d'autre voie (ni pacifique, ni nationale) 
que LA DICTATURE DU PROLETARIAT POUR L'ABOLITION DE L'ESCLAVAGE 
SALARIE! 

Aujourd'hui, face à l'absence de lutte, 
à cette apathie réelle de la classe ouvrière - et nous ne méprisons 
pas les prolétaires lorsque nous disons celà, nous ne faisons que 
reconnaître nos faiblesses et celles de notre classe et la force 
actuelle qu'a le capital à nous étouffer - certains prolétaires 
n'hésitent pas à s'engager dans des actions terroristes, cherchant 
à pallier les insuffisances du moment et croyant ainsi pouvoir 
réveiller ceux qui semblent dormir. Ces marmittes qui explosent ne 
sont qu'une réaction à la terreur quotidienne de la société bourgeoise. 
Les communistes ont toujours reconnu comme leurs frères de classe, 
les impatients et les révoltés que suscite ce système que nous 
haîssons. Aux militants prolétariens qui tombent et sont embastillés 
nous exprimons notre solidarité et notre soùtien. Bien ~oin de 
cracher sur ceux qui s'illusionnent et qui pensent transformer le 
monde en éraflant la cuirasse blindé~ de l'Etat, les com~unistes 
réaffirment face à tous les pacifistes qu'une vitrine brisée affole, 
que le proletariat ne réalisera le communisme que par la destruction 
violente de la machine de terreur de la bourgeoisie. 

Notre soutien à ces militants s'exprime 
aussi par notre critique des faiblesses et illusions qu'ils véhi­
culent. Pour le proletariat, la terreur rouge n'est ni le but, ni 
le moyen "en soi" de son combat1 ce n'est qu'un moyen parmi d'autres 
et soumis autant que d'autres aux exigences d'élargissement et de 
renforcement, de centralisation et d'internationalisation de ses 
luttes. En mettant en avant l'utilisation de l'action terroriste 
comme seul et unique moyen, comme but même de l'activité militante 
en dehors de toute considération pour les exigences réelles des 
luttes que nous impose le rapport de force entre bourgeoisie et 
proletariat (entre capital et mouvement communiste), ces militants, 
à terme, se condamnent eux-mêm~~ à rester enfermés sur un terrain 
où, en dehors du développement des luttes, la bourgeoisie garde 
toutes les cartes du jeu entre ses mains. Le proletariat dans sa 
lutte nie la totalité du rapport social bourgeois, et ne s'attaque 
donc pas-uniquement à l'appareil d'Etat, mais avant tout aux bases 
mêmes qui déterminent l'existence de l'Etat mondial du capital! 
Pas plus qu'on abolit la religion en fermant les églises, on ne 
détruit l'Etat en tuant son personnel. On ne fait pas exploser un 
rapport social! En versant dans l'idéologie terrgriste, ces prolé­
taires démissionnent devant les tâches de centralisation interna-

~ 

tionaliste de tous les niveaux des luttes ouvrières. 

Le tableau de la situation que nou~ 
avons brossé peut paraltre bien noir. Mais nous ne sommes ni fata­
listes, ni défaitistes. Les combats révolutionnaires de demain se 
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prépa~rent aujourd • hui Q.ans 'les· peti te.s' '~~·èarmouches ·qui se déroulent· 
Dans ces luttés, ici comme ailleurs·, ·n':olîs' .. devons être 'pré-sent pour 
renforcer tous les moments de rupture avec la paix sociale: l'anti­
synd~cali sme, l' antd.-par lementari sme, 1 • an ti -pac). fi sme, 1 'an ti -ré for­
m.isme même si. ce réformisme- est~ radic'al ···et ~io'l~Ùtt, 1 ;anti-na:tiona-
lisme 1 • • • ce sont les condi.t,i6ns du re·surgi.:sse'nreiÙ. · tnternationaliste 
du proleta':ria.t. c'est ainsi -que·' .nous partic1pe.ronk ,.:â''l 'exte~-~io,n 
et' aU· renforcement' .des cqmba ts de· notre c 1as~e, san~'s volon tarlsU1e 
D'lais avec c;::onstance et déterm4.natiàn/~. Le chemin est dur mais il n'y 
en·a· pas· ~·autre·. ) 

., 

NOU.VE.AU. - . . ~ . . . - ~-· 

'" ... 

-
·, _) 

SYNDICAT; 

VIEILLE .·POLITIQUE . ,_ .. -

~ ' -

' ' . . 

, '· Depuis un a~, . un peu partout et;~-
France, de~ ~s~oci•tiQns, comités'et ~af~on~ ~e chômeur~ ont .vu le 
jo~r. Ces tentativ~s d!organisation d~s 6h6meurs ~~ sont fai~ en 
marge des struct~res syndicales tradition~elies, bien que depuis, 
CGT, CFDT et FO ont miraculeusement ressuscité leurs vieilles 
structures d' aqcue,f. 1 aux chômeurs- ar in de faire face à l_a . nouvelle 

·a qi ta ti on •: . 

:. \ 

·c'est le $yndicat national d~ M .. Pagat 
q~{; ~~~and~ ~enforts d• pubricité, s'est imposé â la t~te .de ~e 
mouvem~~t, ralliant sous sa bannière la presqu~ totalité ~~s dif­
féren~s·r~groupements de chOmeur•. Toute cette m~bilisation 
dev~it'~~i~iner. d~ns une manifestation·· nationale ie 30 mai 4 . . . ' . . . ' ., . . 
Paris~_ o~ga~i~é par le syndicat de~ chômeurs, manifestation_ oü 
dans un scé~irio desormais·bien rodé, on·a fait défiler les. 
quelques lSOQ à 2000 chômeurs de la République à la Bastille,· 
p~rcou~s oü les flics de toutes sortes-ét~ient bien décidés et 
organi~és pour repqndre à tqus les "ptovod*teurs". Il est blair 
que c~ mouvement n'a rien 4e proletariert et n'a d'autres perspec-
tives que bourgeoises! ' 

• La misère quotidienne ~ue vive~~ les 
prolétaires, les pousse à r·és·.ister, par différents moyens, à leur 
condition. Ceci nlest pas;un secret pour la bourgeo1sie qui sans 
cesse sollicite le; prolétaires A adherer A ses projets, à se 
r.egrouper dans ~ organisa ti ons, à défiler derrière ~ drapeaux! 
En outre, ~our expliquaE~l'émergence dti mouvement des chômeurs sous 
sa forme actuelle, il ne faut pas négliger le rOle particulièrement 
actif du "comité chrét~en ·de solidarité avec les chômeurs", préchr­
seu~ direct du syndicat d~ K. Pagat, e~ qui depuis trois ans ~vait 



5·. 
. . . 

multiplié, surtout en Provinc~, ses te~tatives d~6rganisation des 
chô•e~rs, assorti:des "aide~~~ap~t6p~{é~~. èo~~~nt s'étonne~ alors 
que toutes les revend ica t.,i.ons. et·: tout~S· 1es act:i.dn$ .. de CeS comités ( 1) 
n'aient jamai~ é~é ~~tre chos~ que des pleurniche~ies, dès tentatives 
de replatrage de la misère la plus criante engendré par le capital -
se situant évidemment toujotit~"à~·t~encontre d'une per•pecti•e d'affir­
mation de notre forc;è dê 'cl'a'sse' èontz::e le capi tall Nous vouldns · 
examiner ici d'un peu plus· prês les revendication$ et les methodes 
d'action du ~tndicat des ch~me~rs, expr~ssio~ achevée et fidèle du 
contenu réformiste ~es ~ultiples cdmités qu'il regro~pe. Nous 
rappe~•rons aprè• ~er quelques principes qui ~eulès r~gisseftt la 
constitution de la èlasse en force centralisée e~ agissante contre la 
sociéfé et sa misère. 

A PROPOS DE QUELQUES REVENDICATIONS! 

Citons quelques extraits du journal 
"Partage" oD l~·.syridic~t précise lui~même très clairemen~ ses 
objectifs: "Travailleurs en actiy~té •• i vous avez la chance d'ayoir 
un trava~l et des rev~nus réguliers~~~·"; "Conscient de no~ responsa-

-.~·~bilités ··v],s à 'vis de la nation e~ du ·Dt.o.uvement ouvrier, JlOUs avons 

·' 

'd,cidé d'or9Aniser .démociatiquem~~t e'~padLfiquement !•intervention 
des 'chômeurs dans le débat soci.al : ••.• "; "Nous. vous demandons d'accorder 
la >pr·emièrè· plaëe ·dans_. .v.os r..eve.ndi~ations .·à: un partage plus juste du 
tr:avaif et des 'revenuS, •. Il faut cho,is.ir: ·ta priorité ·à 'l'emploi et 

. a; la sc>n:darit,ê "ou le triomphe des intérêts oat·égorïels et des . 
~~oismes •• ;" et~. 

. . _ , .N~tiqn,: Justicé, Travail ••• toutes les 
-~::valeur~ foridamentales ~u syndicalisme .tricolor• sont présent dan~ le 

programme' de M. Pagat •. ·.-· .En nous m.obilisant ("intervenir· ·4ans le débat 
social ;,1) pour faire. de notre. l.ut:t.e:. J.me protestation contre les·· 
"excès'' .(un partage "plus juste"-!). de,·notre exploit'ation· pour ne · 
jamafs remettre en cau~e l~·~ploitation ~lQe•même ("responsable vi~ 

'à vis d~ la nation"!) ~ar ailleurs 4nséparable.de tous ses~"excês", 
1'6rganis~tion de M. Pagat, ~rès respectueux des traditions syn- · · 
dicales, au nom de la solida~ité d~vise les prolétaires lès opposant 
les uns aux autres! Cette division est un facteur direct de notre 
isolement et de not~e écrasement~ En présentant les actifs comme 
d~s priviléOiés, des'ég~iste~ jaloux de .. leurs acquis (!),et en 
prônant c6m~e soluti~n le p~rtage.des .revenus et dti travail, le 

:·syndièat des chômeur.~ non seu~ement, rend toute solidarité réelle 
impossible, m~is en plus il renforce la division et l'écrasement tant 
des chômeurs que des actifs. Tous les discours sur '"la sol~darité 
nationale", sur "la rigu~ur.", sur'"l'éffort ~ndispensab~e" n~ servent 
qu•à ~acher qu'en conse~tant de vendre leur ~oree de travail moins 
6her, les ~r~létair~s non seul~went rendent possible l'augmentation 
du taux d'exploita t"ion, mais qu' encpre ils _aggravent ··ains-i la concur­
rence qui oppose ies pro~étaires ent~ 'eux ('2.). · Il s'' agit ici de 'rl-en 
d'~utre q~e de ~ar~ager une misère croissante et à rend~e la ' 

' .. ' 

---~--------------------------------------~~----~-------------------
(l)Nous n'ignorons pas que certaities ~ssoci~tio~s ont contesté et même 

dénoncé, notamment lors de la nianifesta"t1.on nationale, 1' "héqémonie '' 
du syndicat parislen, ·ainsi que la "récup'~ration politicienne" du 
mouveme:nt.. Mais ces quelques rares ·exce'ptions ( â . .notre connaissance) 
qui à. un moment donné ont p~ essayer ~h'cohcré~iser une réelle lutte 
des chômeurs, ont dB bien vite, à cauée de leur isolement "rentrer 
dans les rangs" aidés en cela par les dif~érents groupes qauchis~es,' 
to~jours à ;i'' affût c,'tu "prolo qui se poli tise..,. 

(2)Tous ceux qui militent pour une participation critique des ouvriers 
aux mobilisations de ce syndicat, montrent qu'ils n'ont rien compris 
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. dé g·rada tH>}{ 4~, 119 ~-:._con~l.~i ons ·:: d'e ·vi ê -~ · no'tre .'.·p~ ÏJpe·l;'·i s~ ti on· àb sol ue 
·,:.plus: démoc:ra ~~qu~ l, A." travers '"le l)artàge d~s; sal~ires. et· dù' travail" 

•la:bourgeoisie P.Ïëini!i~ la ·baisse·généri\ié'ëies sa.l~irest Elle . 
démocratisè · ià mt'~ère 1 Le· .proletariat· dS.:ns ._sê.s ... .i~ttes '!.!:!.!.. >!···s,up-

. primer la· misère l ., · ·. : ·. ' · · · · · ,: .·. · -· .· · 

c _ _ > _. ·-~ : · LÈHf re_verid\è~ti.~n~·.Plus .précises' du 
-syndicat, quand ell.es:. ne ~o..nt pas pùrement. ëi~inagogiques· dahs Te· but 
de. '1 s.é"duire .,·,· cohstituent une attaque. etiCOF~ ~· p~ US_. SOT?histiqùéè' 6ontre 
la iut te du p.roietafiat: . ' ·· '· · .. · . · · 

-_.priori té à ~a création d! emploià":j avec 1à . ré~li~a ti on d 1 une ·rédÙction 
,wprogra~~~e-dè 1~ du~~e du tr~vail, avec, da~s l'·i~médiat, le passage 

aux 35h.; 
- création d'un minimum-chômage égal aux 2/3 du smic; 
- interdire les mesures d' expulsiop c:ona_ernant; les chômeurs qui ne 

peuvent plus· J?·~Y_er_ ·lêÙ'r· .. ioye]::'; · · · "--
- interdire les coupures d~ gaz __ et. (!_'électricité chez le_s chôpteu:r-s· qui 

ne __ pe_u~el)t pJus· paye·r leur·s--quittancE;!SJ· . · ·· ... 
- àé'C:order·, au~ chômeurs qui· ri~· p~~.v~_nt plus , payèr · lébr.s i~pôt~, ~- ies 

dégr~vemen~s:.et leS f~cilités a~~pa~em~nt·indtspen~able.. , 
• • • • • • • • • • • • 4 ~. • •• • •• ~ • • ' :_: • • • ·.. } - ' • 1 • 

~ ,._ ., '·· •' ··;' · · -~o~i ~-;·~~aly.s·ons pas'· 6,·és. revendications 
· sé'pa,_ré,men.t, ren soi (pour .·<>u ·:contre -1~.' ·mi·ntmum-chômacie, pour 9u contre 

!'' - . . . " . . . ' '. ' 
:· Ta gr~t;.uité _O;és lo-gements) mais nous ._J.es · repUrçons· dans l,eur dyn_amique 

· r.·ae, iu.tt~ •. - ~. CombHm d'e fois···.c·~-s revendications 'il-'"'-on~_:ils pas: ·.été rien 
... d'a'u~.+e que- du: rad1cill'ism'e verbaJ. en Çl~hcnrs· d'è tbüt ra;,':Por't _de .f,o-rce 

ré'el_, .-et Qans, le· seu;l' but·' ·de cre'dil:>iliser ses promoteurs·. NouÏs ·sommes 
contre la fétichisation des revendications (qui est auto~atique quand 
ce sont les syndicats q~i bran4is~~nt de teLs revendications) q~i 

,PeUV~~t ~rès ~iertLigit' ~~~si ~cintre le :mouvemèrit~ S{·la gratuité;des 
·_· '.1q9emt:mts -est une re,;end:i_c~tiq~ .qui peut :e.ristai1:iser topt _\m 19-ouve-
~ ·_mè-,JJ.t :de, .• classe,· sa fét.ichi§'ation. er,ttra.t-ne--qu!au :'jour 6ù ia' bou,rge.oisie 

'y 'concèO:er.a-:: pour ··casser.; i'ë( 1 u·(té ,: l.e. :mo.uvement' n ~ au'r'-ai t > p.i_us de ~ai son 
d 1 être.l .Pqur- notis· 'il ne ·s ··~gi t. ,pa.s, d:'4:·n'Venter 'des re'vendlcations 
]D-ais }~e ,les, centrali-ser/ '_-E:rl''P,lus,, av·e.c: la- rest'riCt.ion_ a~-outée. p·a·r 
1è .syndicat- (-".pour le·s· chô!lieurs ·qui .. ne pe.uvent plus· pa·yër'·"r ces .. 
reveridJ.cat:i~ns, ail lieu' 'd •'être' des fac--te.urs- d 'unif'ic'a"tio~;,. i~troduisent 
_!ln.~ di:vision-· suppl'émentair~ aâns· la. ç·la_sse et· rejoignent .. ai,nsi_ 1.~ 
prô«Jramme de tous: ceux cl\li veulent. ~ssister ·1es plus'''défav'orisés. .. 
pout mieux faire pa~~er I'•tta~~~ génér~le conttê la dl~sse ouvfi-~e. 

; • • . • : • 
1 

• :• ; • : t :' . . .. ' . ' . 
0 

•. ~ , • • • j ·. 1 • -~ • • •· • ; •• 

.. , -, . :, .. . · ~a ,1;9gique même- d'ë · c·es · re:vendica ti ons, 
c • es.t, eo.mme- ·toùjou:z:.s, '!' '"apolog-lé .du p~le ·-posi'ti f du capital:. J,.es 
bou:r:·g_èo~:s· jqst.±'fient· iè pr'o.<:1rès,· liindustri·e-,.. 1e travàil,· ,la riches_se, 
et iLtra.vers d'.es ·-réformes telies. la création.·d·'"un ·salaire minimum,. ils 
chè.rchent à- .rendre la' misère des' prléta,ir-es, qui:' ·est' b!· corrolaire. 
obl.iqatoire.-,de leur cîvilisa,ti_on, .le t;noin·s nuisible po·ss·ible pour· .la 
bonhe.·.,.~ar9.he' de -leu·r soct'étê. · .. Il···y a 150 ans,d·éj-à;,'Mar]cet Engels. 
dénonc.a'ient ',dans le manifeste é~mm~niste, ct!ux qui "chei-chent. à porter 

- remèdè aux anomalies sociales 1 à~in de consolider' la' soeiété . 
:boÙrgeoi.s~ •... Dans éette ··catégod.~~ __ $e ·.rangent les éeonomistes, les 
phi.lanth~opes, les· ·humanitaires, les gens qui s.' occ.upen.t d'améliorer · 
le sort de la c_lasse ou.vrière; ·d'Orgâ:nise.r' 'la bienfa.isance, de: · · 
protéger' lés a,;ima~x,, -d.e. f:ander.. des •soci'étés de 't.empé.ra·nce, .bref·, 
le;s réforma te urs 'èn. cha·mb.re de.· tout ~acàbi t. • •• L·~_s soc-i-alistes 
bourg-eol's' v_'é:~t·~_nt les condi-tions <fe vie de Tii. so~-iété ;moàerne sa:ns 
les· lut.te~ et les q~pgerr:; .. ,qui en déco\llent fati!le.ment. Ils veulènt 
la soci·éeé' ~ctuel.le, · mai si. expurqé·e des' élé'inen~s ,q;~i la .ré.v:a--lut-ionnën't 
et la dissolvent •. ·. Ils. veu-l'ent la ··bour9eoi'~ie · sa'J)s. ~~e pro.letariât. 
------~~~-~--~~~-----:---~~~··-~--~---~~-~~-~~--~----~--------~--~-~ ., . . . ·.· ... ·.•. . . _, 

(2)suite;-_t cette lbgi~tiè e~-~~~ ce· ~o~~-en·premier lfe~ 1 eu~-mêmes qui 
ont be~oin de pé~dre<leurs tllusions.sur le syndicalisme! 
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La bourqeolsie,~co~me de iust~, se~représente le monde oü elle domine 
comme le~meilleur des m~nd~s. Le socialisme bou~cretiis syst6matise 
plus ou -moins ·à:rf·ond .cette. représ_el).tation consola~te. Lorsqu'il 
somme le ·proLétari~t de réaliser ~~s systèmes et d'Qntr~r dans la 
nouvelle"Jé~ds•lem, il ~e fait que"l'iqviter, au fo~d, à s'en tenir 
à la ~ociété •actuelle, mais ·à ~e débartasser ~ela. conception 
haineuse ·::,qu ~-ill: .-,s'en fait." (Manife~te .du p~rti comm-~niste -- K·. Marx, 
F .. , Bngel:s ·-1848) ·, · · 

Ainsi,. pour adoucir la misère des 
chômetirsi le·syndicat revendique la priorité à la création d'emplois, 
objectif que le gouverrÏem'ent lui~m~me s'est fixé~ en conséquence, le 
syndicat. .. accepte .. et justifie les TùC (1200, -/tnois pour un mi-temps) , 
se prononce pour la flexibil~té (= sriumettre la survie immédiate des 
prolétaires encore plus dire'c:t·~-nie'nt aux besoins des. entreprises) et 
la 'pr-incipale de· son _activité consisté dans ••• la rec:herche d'emplois! 
DeS aides jurisdiques, des stages, des contacts aveQ l'ANPE et avec 
les entrepri~es, tout est mis èti oeuvre pour retr~uver un petit 
boulot pour nos pauvres ch~méurs~- Au di~cours ch~•tie~ du- "partaoe" 
subcêde celui du "et q~e le _meilleur qagnel" 

Po-ur les 35 h. nous avon~ déjà .démontré, 
en d'a~tre~ 9c6asions ("les' 35 hetires~ - Action Commuriiste n°6, ~ai '82} 
qu'une t~lle diminution du temps de travail s'accompagnera inévita­
blement d •·une· augmentation de 1 •·intensité du trav ail. (cadences_, 
chasse au temps morts, à l'absentéisme, généralisation du travail en 
équipe et de nuit, ••• ) et, comme noùs l'a montré l'exemple des 
39 h. e~ France; d'une bai~se du salaire réel et d 1 ~ne à~gravàtion 
du chômag'3! ·' ·' · 

Nous savons que la bourgeoisie peut 
très bien· s' accomoder. de telles réformes, q_ue plus, elle en a ·déses..:; 
pérément besoin pour maintenir son sys~ème~et mieux asseoir ~i .domi­
nation. Il en est ainsi pour 't6ute~ les·r6formes que propose le 
syndicat des ch~~eurs. ·La n~t~cde c~s réformes a déjà été (chèrement) 
payé ~ l~s chômeurs: ~- '8 2 à '84 ~ ni ·.r~au de -lëür'S alïoca ti ons 
d • indem:c~~_!ition ~ baissé ~ moyer}!'~ de !_!% 1 1! L'Etat pe,ut donc 
facile:.nent, surtout s 'll y est ·e:ontrain:t par une agitation sociale 
et·dans le but de la dési(morcer 1 conc~der de tels réformes. Mieux, 
parfois il y a tout int~~i~, ~ ~om~~is du p6int de vue de la gestion 
immédiate de ses propres intér~ts: de.telles réformes permettent en 
effet três souvent d'of~iciali~er un état de fait ppur ainsi mieux 
régulariser et po~r. final~ment aboütir à un contrôle beaucoup plus 
~tior..el_ des· proléta.ires ·~ ~ 1~ ~'!J?loita_~_iof!.· Le ~emboursement 
pour le~ chô~eurs de la carte ~range par la Vill~ _de Paris a ainsi 
~idiculisé la "gratuité dei transports" revendiquée à une époque par 
tant de groupes gauchis·tes en gage de leur r.~diçalit_é. Il en ira de 
même pour les logements '("oü les HLM accusent .. une perte de récettes de 
2 milliards de francs en deux ans, du fàii, en ~r~nde pa~tie, au 
non-paiement des loyers; 200 000 fam~iies ep Fi~nc~,ne paieraient 
plus leur loyer!), pour l'EDF-GDF, comme pou~ les impôts si l'Etat 
accorde un jour des "facilités" aux chômeurs! 

Pour l'Etat, l'introduction de 
telles ~éformes s'inscrit donc dans la régulation de la vie sociale 
et dans la démocratisation de sa domination. Ces revendications 
sont alors transformées en "nouveaux droits" de tel ou tel catégorie 
ouvrière~ sinon ~e la classe ouvrière dans son ens~mble (ainsi le 
syndicat des chômeurs. est arrivé trop tard sur la scène soci~le· 
pour de~oir revendiqu~r le "droit'au travail~ celui-~{ étant dé~â 
garanti par la constitution!) Dés le debut de •a domination, la 
bourgeoisie a utilisé la "légalisation" comme un moyen fondamental 
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'de sa 1 ut te contre son ennemi histori~ue-·:· ·ainsi!.: la gtêve a été 
transfotmé ~ar l'ktat en droit de grê~e, c~à.d~ en. une: pratique 
légale que les prblétaires ne peuvent ~xc~der sous péine de se 
mettre hors la loi. La réèente grève des· mineurs dans le oays 
réputé le plus libre du mande, nous a claitemen~ montré les consé-. 
quence pratiques· ·du "droit de grève·" :[Jour les prolé.taires se: si.tuai'lt 
sur le .terrairï de ··la lutte intransigeante pour rleurs ·intérêts:- une 
partie des milliers de nos frères de classe inculpés pour atteinte 
au droit de grève, atteinte à la sécurité de l'Etat, pour consti-
tution d' orqanisatiorf lïl·l~gal:e', restent enfermés dans les geôles 
de sa ma·j esté·! 

Toutes lea revendicat~onsdu syndicat 
des chômeurs ·vont directement à ·1• encontre de la cons ti tu ti on ~-.d'une 
fo~te de ~ias~e ~apable de"S'imposer et d'approprier les m~;ens de 
satisfaire ses :besoi'I\s ·dont le principal: él:argir. son combat p9u:r: 
balayer ce sysfême'dè misère!· On ne s•étonnera donc·pas que les 
methodeé d'adtiôn\èt d'organisation que préconise le syndicat S9nt-: 
en ·parfaite ·locjiquè·"'avec son contenu. bourgeois:. le!~ chômeurs. inter..: . 
viendront "démocratiquement et pacifiquement dans le déba~ ~oci~l" -
c'est une profession de loyauté du syndicat envers l'Etat. Mais 
attention,· il va falloir que l'Etat lâche du lest par rapport aux 
revendications des chômeurs, sinon ••• le syndicat menace d'occuper 
quelques' immeubles (i'si possible" en respectant. la légalité) car 
face au m~~ontentement grandissant et aux risques,d'esplo~ion 
soci~le qul en suivent, il faut agir en:offrant aux révoltés un 
semblant de 1 ut te, pour ·ainsi mieux prévenir l 

Comme le prolétariat l'a vlri~ié et 
revérifié des milliers de fois au cours de son histoire,'ces method~s 
d'action et 4'organisation mènent directement vers la démobilisa­
tion, la dé'fai te. Notre 1 utte n'est pas pacifique,_ elle ne peut 
être que violènte contre ·1a violence boutqeoi•er notre lutte .n'est 
pas démocrat·ique, elle ne ·peut être .que ·despotique .contre la terr-eur 
du capital! l!:lle n_e se menera ni. dans l.es parlements, nl dans les 
sièges des partis, .·ni dans les syndicats, mais contre ce ji> états­
majors de la .contre-révolution! Nos bes_oins sont opposé13 et contra­
dictoires aux ·besoins capitalistes. C'est seulemeni qar'la lutte 
directe, par· f• act·ion directe que nous pou•vo-ns obteniX+. quoi que ce 
soit.· Tout le reste, les pétitions, délégations, ••• éq~ivaut à 
supplier .le;capttal dè bien vouloir renier ses propres b~s~ins. 

Le prolétarait, en luttant pour ~es 
intérêts exclusifs de 'élasse, pour ses besoins, . s'oppose à 1 !ordre 
existant. Face aux·ientatives des p~rtis bourgeois_de lier notre 
sort à la santé de lèur économie, nous devons· affirmer notre égoisme 
de classe! L'électoralisme, la politique,· le syndicalisme, la gestion 
des usines, l'union na~ionale, l'effort, ••• ce sont leurs tentatives 
de replâtrage· dé bette' société,· destinés en premier lieu à ~ 
sacrifier et po~r cela à nous empêcher de riposter, d'af~irmer nos 
intérêts de clé~se, c~ux qui au-delà des divisions de métier, de 
nationalité ou autre, unissent tous les prlét,a.ires du monde dans. 
leur mouvement de subversion de la société. Leur système de misère 
se porte mal, il craque de tous parts ? Qu'il crève Pour cela, 
nous devons l'ach~ver! 

Le prolétariat ne peut se constituer 
en force subversive qu 1 en dehors e't contre toutes les fractions du 
capital, et avant tout en dehors et contre ceux qui- "nous" représen­
tent, q~i parlent "pour nous", q'Ui ".nous" défendent, nous dépossédéjlnt 
a~nji e~core davantage des moyeris d'ag~r sur notre propre vie~ sur 
n6s luttes. Les gauche~, lecirs syndicats, leurs partis d~e~trème-
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gauche ne nous "défendent" que pour mieux nous couillonner, pour 
saboter nos luttes, empêcher notre constitution en classe,en force 
centralisée. 1~uand·nous parlons -des syndicats, nous ne visons pas 
seulement quelques appareils, bur~aucrates· 6u délégués, mais en 
premier lieu une pratique sociale (celle du consensus, du rationalisme, 
du patriotism~, .:.)yisant a no~s écraser~ 

Le. dilem~e "crève ou lutte" s'impose 
A bous tous a~ec toujpurs .. plu~ de forca. Nous sayons qu'inévitable­
ment, en reponse aux ~ac~if~ce~ de plus en plus dé~ent qu'•~ige• le 
m2tintien de ce rapport: s_Ç>çial d,'.eux, des franges entières du- -pr-ol-éta­
riat'' seront poussées ve'r·s la, lut.te po.ur l.a vie •.. Il s'agit pour nous 
de préparer ces luttes, d~ n~~s organise~, ~~me peu nombreu~, en dehors 
et contre les syndicats, pour tirer le bilan des _luttes passées, pour 
assumer .. _l~-~~épa~ation politique, organisationelle, technique, pratique 
des lutt•s a v~nir, pour tisser ~es li~ns entre prolétaires en lutte, 
pou~ interverii~~co~tre les syndicats ~t pour central~~er:et renforcer 
le~ moments ~~ rup~ure aveb la paix soctale en gépéralisant les 
methodes de ltiit~'~t les re~~ridi~ations qui peuve~~ réellement unifier 
le mouvement. . . ,. -

xxxxxxxxx 
.... : J .. - -'" 

·-·. 

Nous·ieprod~is6ns ici les derix tracts 
que le Groupe.Communiste~Internati6dalfste a distribués lors ·~è 1a 
manifestation nationale des ch~meur~ du·mois d~ juin. Dévelop~~nt nos 
orientations pour la lutte et particulièrement par rapport au· 
Syndicat des Chômeurs {"en dehors et contre"!), ces persp~ctives, vu 
la faible ~obilisati0n des ~hômeurs, n'ont pas p6 être concrétisés, 
même pas v~bryonnairement. En-nous basartt iur des élémen~s t~ls 

.que le besoin de plus en pltis·~ressant des chô~eurs à s'organiser 
~ontre les ~tta4ués socialistes, la profusion de nombreux-com~tés de 
chômeurs en Province, sur la mobilisation syndicale et la propagande 
des médias•,< ••• ndus avions· tout à fait surestimé la -mobilisation 
des chômeurs et donc les possi~ilités de ~ébordem~nts lori de la 
m~n~t~ Que peu de monde sdit v~nu à cette •anif_illustre bi~n· 
l'apathie généralisée dont nous par~ions dan• lt~dito, qui, dans une 
certaine mesure peut être réjouissant ·quànt à sa· s±'gnificatiori 
défaitiste par rapport à la bourgeoisie (décrédibilisation et désertion 
des o'rganes de l'a contré'-:tévolution) n·•·e'n est pas moins alarmant quant 
au ma&que de détermination qu'elle illust!-re â ·raprendre la 1·utte · 
en main., à unifier et cen:t;raliser ces lu-ttes. · .~ · 

A BAS TOUTE SOLIDARITE NATIONALE 

A BAS LA PAIX SOCIALE 

Les syndicats nori~ invitent à défiler derrière le 
drapeau «e la "solidarité nationale" et du partage du tr~vail: 

- demander aux actifs de se sacrifier au nom de la "soli~arité" avec 
les chômeurs, cest ~r~~arer notre écrasement à nous tous (en opposant 
les secteurs ouvriers· entr'eux); 

- la revendication du "droit au travail" et du "travail pour tous" ne 
sert qu'à cacher que depuis toujours le développement capitaliste 
produit et utilise d.es prolétaires en surnombre (pour, ~a~re press+on 
sur les salaires, pour briser les grèves, ••• ): le capital se 
débarrasse des prolétaires "excédentaires" (pour se~ :besoins â lui) 
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en les lai:ssant éreY:~r d,e :faJ,m. ~t. en · fes ·envoyant ,·:s'en tretuer. dans 
des guerres toujours piu~.me~it~i~re~;-: · · . 

: ··' .. . . ' 

-----~~~---l------~~~--~-~------~-----~~-~~~· NE· PAS PARTAGER. LA MISERE: L'ABOLIR !·· --- ___ .;... ___ _;..._ ________ .,.;;.~-~---- ~r--- ~---::- -:-- r.7---- ~.· 

. ,: . 

. Assez d'illusions ! Si ~ous ne·~~uibns·pas ~ie~er, 
nous devons réapprendr·e ·à· lutter,· nou.s .. : devons renouer avec les. 
methpd~s q.f!• c'~:>mbat 'élue 'hotre -cl·asse a' touj,ours \lrt;f..l:lsées pour. dé­
fendrè. ses intJ~rêtE:r: cette lutte est indissoci_a~le, t:Ie la 1\1t6~ contre 
ce syst.ème et .~ontre 't'bus· ses 'défenseurs o;.;' .. '· . • 

. ·. ~ 
·; '· 

. j• 

; . Ce n'est pas avec des dé-filés, des dE:Üigâtions, des 
péti,tions, e.n-:'ac.ceptaii·f la· paix ·soci:ali! que no~·s. _ob'tiEfndrdri's qÙO'i . 

. que ~e. soit: ._ -·s • orcjanis'ei 'dang 1 es synd.ica ts? A t;:ç-.o.:l s iepri'ses d·é j à: 
:·(mars ~19~ d.ci •. ~ai 'ef:fév. · '&Jr ces ma~c~ands d~-~~eur~~nt:nl~ocié 
et signé les di~inutib~s de nos allo~a~i 0ns~ a:lnsi '4h~ les~~~g~~nta~ 
ti ons des .è?t~sat+~~s-chômage .·po':'-r: les,.actif~ ! ·. Çe ~sone·$.~ les· 
champions de la défense de l' ordré ·et. du travail salari~. · ··· 

.•' 

Assez de bavardages La logique du capi~~l;·~·'est 
de nous imposer la paix sociale et de nous faire avaler la riqueur, 
la "régularisation de la situatiow d~~immigrés" (en fait leur expul­
sion que reclament tous les partis !) , ce sont les restructurations, 
les licenciements, les TUC et autres congés-formation, bref, misère 
et guerres.· Oppo·sons-.y notre logique à nous: centralisons nos luttes 
avec cel-leS: que :tnènent et d~vront mener de plus en plus nos frères 
de classe··de par .le J:110nde.· · ' . _ 

~: •• ~. ' i '" 

· Or,ganisqns-~nouè en <;'~~hors et. contre les syndica,ts, . 
contré toutes les fractions ~our~eoike~, corttre toutes l~s barrières 
ca tégdtielles, régionales, na ti6na1és et na tionalist:es.,. ••• par 1~$ 
actions .:directes· pCiur 'pos besoins de survie ·et dé·: lutte .• 

'' ' • ' ' 1 

I-1 1. s' a.g,i t de ~ef:u~~r·; ~-de· ·§abote.r toutes·. les campagnes 
chàuvi·nes~ :-'Paci.fiste.P:! de .~olid·~·î-t té 'na-t:iona,le. en: opposant .notre .. 
terreur d'ê" cla:sse à ·la ter'reur ·.de. 1 'Etat,·· ave·c s·on t;rp:vail. salarié·, 
ses proi"sons·,· ses éco·~s, se'i:>, slfndi.càts' et partis,,, se . .s- ar~ées·.,. ses 
·Huissiers et .au.tres sangsu~.s~. · · ' · 

_, ' ~.· :· . · ... 
{.:.;:: . . ... 

. . ,, ·· Orga~i so.r}5..,ri'o~s no~:~:..:.niê~m'e~~ p·o=ur .le,.•renver~emen t de 
ce sys·tènie d '-e.xplo:i, t,a tion ~- ..... '· 

. • : ; i -~ ;: • ...,. .. ' . . .-~ 

f!!Q!!~I~!~~ê ~Q fS~Y~!~ _,?,u -.~~~~}:!!~Y~!!!, g~~ :2.~-Q'~~ ·,~~~~~~ :.~~~~!~!!~ · 1 

... · · · ."t' :· ~ _i r . 
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LE SYNDICAT DBS.'CHOMEURS·PROPOSE LE PARTAGE DE LA 
MISERE: COMME TOUS LES SYNDICATS, COkME TOUS LES 
PAR~IS~_PAGAT PROPOSE: SACRIFICES ••• ET ENCORE 
SACRIFICES. DU "TRAVA-IL? ,, LE ;CAPI.T.AL EN DONNERA: 
POUR tr~'s~i~IRE dE MERDE, 'DES ~ri~, DES TIC, DEMAIN 
DE~ ~RANDS TRAVAUX, TOUT, POUR~U QUE tti CHOMEURS 
NE FOU~ENT PAS LE BORDEL. . . 

. CHOMEURS, ACTIFS, SOLDATSt CE N'EST PAS ~A ~ONNE ' 
. r . . ·. SANTE DE LA. FRANCE QU'IL' NOUS FAUT. ou· TRAVA'IL .. } 
, .... OU PAS, , .CRISE OU PAS, •GAUCUE OU DROITE, . AFFIRMONS 

.. NOS BESOINS· CONTRE LA .'MISERE. ·. : . 
COMME~SO~~ PAR SORTIR DES SYNDlCATS, DESERTbNS 
LES PROCESSIONS, <>RGANISONS NqUS: CONTRE ToUS CEUX 



QUI VEULENT NOTRE SACRIFICE. 
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ETHIOPIE : TOUJOURS LA MEME CHANSON 1 1 1 

La marchandise la plus répandùe, la 
plus universelle est la force de travail humaine, dont la valeur 
d'usage se trouve dans le fait que son utilisation accroit un 
capital donné d~une plus-value ou survaleur, car elle rapporte plus 
qu'elle coûte: le salaire. 

L'homme n'est plus homme, il est 
marchandise comme n'importe quelle chose, il est devenu une chose 
dans un monde de choses. Ainsi les sans-réserves Ethiopiens, hommes, 
femmes, enfants crevant de faim entrent parfaitement dans ce cadre 
pour nous prouver, si le besoin ~·en faisait ~ncore sentir, que le 
capital transforme tout en marchandise, y compris la charité - forme 
prostituée~~ ca{?ital d'un sèntiment humain.: la solidarité. 
Ces Ethiopiens sont des prolétaires n'en déplaise à ceux qui, 
européocentristes, ne voient des prolétaires qu'en bleu de travail 
concentrés dans les bagnes industriels occidentaux. Ce n'est pas 
la présence directe dans le processus de production qui détermine 
pour un homme sa réalité sociale et donc son devenir. Le proléta­
riat, ce n'est pas seulement et exclusivement la classe ouvrière 
sociologique mais ceux que le capital par son inhumanité (dans le 
sens générique du mot} et l'insatisfaction qu'il crée, poussera et 
contraindra à la lutte contre lui. 

Contre la dépossession de sa vi~ et 
de ses moyens de vie, ie prolétariat s'affirme et se nie dans la 
lutte pour la réappropriation de ceux-ci dans la communauté 
humaine. 

Une énorme campagne médiatique, un 
disque multiracial (avec des gentils Tom bien intégrés chez Sam~, 
un concert en mondiavlsion (mieux que les jeux olympiques), "Rock 
against famine" pour quelques millions de dollars, bref, la ~isère 
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du spectacle au service du spectacle de la misère. 

Mais nous dira ce brave "homme de la 
rue", ce brave citoyen qui associd k tous ses semblables forme 

cette pute appelde "opinion publique": vous critiquez tout; ce monde 

n'est pas si inhumain. Un grand concert de Rock, une énorme mobili­

sation pour envoyer plein de sous et de nourriture pour ces miséreux 

alors qu'ils ne sont pas prêts de nous rembourser 1 Te rembourser?! 

Non, "homme de la rue", car tu es impayable, imbécile t Rien que 

par la relance de l'industrie du disque qui chutait depuis plusieurs 

années le spectacle était rentable. Mais il n'était pas question que 

de cela idiot, ce serait trop peu 111 

Rentables, ces gosses qui crèvent de 

faim le sont (petits investissements, gros profits), ils le sont 

par l'utilisation que l'on fait d'eux, leur valeur d'usage possède 

la même utilitd sociale pour le capital que celle des horreurs des 

nazis dont on nous rabat les oreilles pour mieux'nous abrutir et 

dont on nous inonde ies yeux ~our ~leux nous aveugler. 

Nous faire Eeur 1 Nous prouver qu'il 

ne faut surtoui pas bouger, ne pas se révolter, ne paé lutter. 

Maintenir la paix sociale, le calme, si~on c'est le fascisme, sinon 

c'est la guerre, sinon c'est la misère. 

, ~ faire E_e~!:_ et. nous convaincre 
qu ailleurs c'est pi~e, qu'hier c'etait pire, que finalement 

aujourd'hui et ici, même si tout n'est pas rose (les socialistes 

n'ont pas eu le temps), ce n'est quand même pas si mal. 

Les horreurs du monde libre - les 

250 000 morts de Dresde {civii~ et blessés réfu~iés) suite à 3 jours 

de bombardements, Hiroshima, Nagasaki· •.. sont-elles moins atroces 

que celles des nazis~ 

Ce monde est unique. L'homme y est 

partout marchandise au service de l'accumulation capitaliste. Les 

éthiopiens ne meurent pas de trop peu de développement de forces 

productives, ruais parce que le capital et la loi dé la valeur 

règnent en maltres ·absolus sur toutes les destinées de l'humanité. 

Les.forces productives ne sont pas neutres, elles sont au service 

du rapport social dominant. 

"Tous les progrès de la civilisation, 

c'est à dire toute augmentation des forces productives sociales ou 

si l'on veut des forces productives du travail lui-même, n'enrichis­

sent pas l'ouvrier, mais le capitaliste, et ce au même titre que les 

résultats de la science, des découvertes de la division et de la 

combinaison du travail; de l'amélioration des moyens de communica­

tion, du marché mondial ou de l'emploi des maehines. Tout cela 

augmente uniquement la force productive du capital, et puisque le 

capital ~è trouve en opposition avec l'ouvrier, tout cela ne fait 

qu'acc~oltre sa domination matérielle sur le travail." (Marx-Grund.) 

Non seulement l'hypocrite côncert ne 

résoud rien, mais le capital n'est pas remis en cause et se rènforce, 
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l'opéra~ion n• coat~ rien -(le~ prolétaires donnent aux prolétaires). 
~ 

·'La· myst•ification s~ perpétue, les 
df<ftnants ·incrustés dan~s les dents de Jagger 'étincellent enc•re sous 
les ··spots des ·pro:}ect·eu:rs,. mais fais gaffe rock star 1 Ce ·monde de 
fric, l•s "street fightriri~ ~~n" lui casseront la gueule, gata à 
tes de·n.ts 1 

; 

·!.,TA·LJE: ·ECHElLEJMOBILE oy _pAS. 

C'EST TOUJOURS LA PAIX SOCIALE 

. La mise en pla~e de ~yst~~es ~'in-
4exat~on, ou la suppression de ~eux-ci a toujours été fonction de 
~a paix sociale et de l'extraqt1on de la plu~ 7value. 

En Fianc~,_l~éch~lle mobil~ fut. 
appliguée 1~ 8 juillet '52 ei manipulée t~nt et si bi~n;pa~ 1~ 
~~me ~t Sème république.q~e_rapidemeni_·l~~ ouvriers' se détou~nêrent 
de. ce remède.~i passêiipt·a.l:~ction d~iecte (ij~~rides g~•ves de '53 
et '54j. En 195~:i~ po~voir ~aulJist~,décid~ 1~ remp~a6ément de 
l'échelle mobiie par un~~ystê~e:d'inde~~tion par décr~t'dans chaque 
cas particuiier. Dix· ans plus t~rd, lè cons~il é~onomiqbe e~ social, 
au .. ter_me d',une étude du,r; l'inflation, concluait:"Léchelle mobile 
n' ~s t nL une. panacée, nl. u.ne _U,.achine .i nf erna le. susceptible de faire 
sauter. l' ~-co,nomie tou.te_ entière.". · · '-' ·• · 

.. 

. , · ~ . · . . Non s e 'ù re m_e n t 1 ' é ~ h ~ i 1 e mo bi 1 e ne 
f.aisai t pas s.a ut er l • économie, mais .. ~e pl us el ii permettài t de 
stabiliser les lu~tes sociales tout en ~crasant l~s ~alaiTes- p~r le 

.. _jeu., de l'inflatior,.ou·: de 1~ déflatibn. 

_ . . Ce· so~'t les évPnéme~'!::s~ de M'a'i · '68 qui 
allaient remettre l'Ï~chelle mobile au premiêrè's'lo·ge·s '(C~ seront 
E. Faure et Chalandon qui préconi~e~ont. l'éch~lla ~b~ile)~: Oaris la 
pr.;ttique_,. c'est:;,.l,a ÇGT qul s.ignera de nombreux accords dans les 

.. seçt,eurs à hal.lt~ .ji$.ques .. soc.iaùx. En maintenant le salaire réel 
a .. u niveau de:_:l~'i.nflation, la' bou'rgeoisie "i:ai'sait é'iluter re salaire 
:r:elat.if .. des ouvr.iers .. e~ gagnait sur toute. la l·igrie·. Le journal 
patronal 'Vale~r Aciuelle de juin '74 ~~ait. un vif f3rti~~n d0 
l'échelle mobile, voici ce qu'il disait:"Grace A l'éch~1le mo~ile 
rassurant les salariés contre les risques d'une perte de 9ouvoir 
d'achat, le~ suppléments de productivité devraien~ §t~e entiére~ent 
affectés à l'augmentation de la. production exportable". 

En periode de forte productivité# 
l'échelle mobile est un moyen de faire chuter le salaire relatif tout 
en maintenant le salaire réel. En periode de chute de la producti­
vité, le maintien du salaire réel devient une entrave a la valo~isa~ 
tion du capital et par conséquent la bourgeoisie s'attaque aux 
indexations de salaires. 
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LE REFERENDUM ITALIEN. 

L'affaire de l'échelle mobile 
italienne vient de démontrer comment la bourgeoisie utilise l'arme 
démocratique pour attaquer et atomiser le prolétariat. Aprés avoir 
fait descendre dans les rues de Rome en mars '84 plus de 700 000 tra­
vailleurs pour le maintien de l'échelle mobile, les syndicats ont 
procédé de la même manière que les sy.ndicats français avant les 
élections législatives de '78. Tout d'abord ils mobili•ent 500 000 
personnes en un soir dans les rues de Paris (question de prévenir 
toute réaction réelle) contre le premier plan Barre, puis aprés 
ce grand défouloir: l'écurie des urnes. 

Avec le vote sur l'échelle mobile, 
les ouvriers italiens venaient eux aussi de faire la triste expé­
rience que tout le cirque électoral autour de la question des 
salaires ne les avaient pas placé sur les gradins des arènes, mais 
au centre de cell~-ci, et c'est démocratiquement que le peuple (des 
exploités aux exploiteurs), des partisans du "si" aux adeptes du 
"no" groupés derriêre Craxi voteront pour la paix des classes et le 
consensus social. - --- --

En ne luttant pas contre cette con­
sultation électorale, la classe ouvriêre venait de subir une double 
défaite, la perte de l'indexation des salaires sur les prix qui in­
dépendamment du vote aurait été imposé: au moment où les bureaux de 
vote fermaient leurs portes, le patronal italien dénonça~t l'accord 
passé en 1975 avec les syndicats sur la fameuse échelle mobile l 

Mais ce qui est plus grave, par sa non réplique sur son terrain de 
classe, l'abstention active par la grêve et le sabotage des élec­
tions, le prolétariat s'est laissé renforcer son atomisation. En 
dehors de son terrain de classe, point de salut pour la classe 
ouvriêre, c'est l'individualisme, la lutte de tous contre tous, le 
cynisme, la paupérisation, le chômage qui les attend. 

La "déf~ite démocratique" du maintien 
du PA des travailleurs en Italie, va forcément renforcer la fraction 
la plus offensive du patronat italien, la Federmeccanica {équiva­
lent de "notre" Union des Industries Métallurgiques et Miniêres). 
Son patron F. Mortillaro fait aussi la promotion en Italie du salaire 
individualisé et déclare tout haut que les critères d'auqmentation 
de salaire seront: "La fiabilité du travailleur, sa capacité à 

s'adapter aux exigences de l'atelier, sa fidélité à l'entreprise et 
à l'idéologie du profit." La bourgeoisie italienne va sans aucun 
doute mettre à profit le consensus électoral pour intensifier ses 
attaques contre le prolétariat. 

Nous savons par expérience, et cet 
exemple le montre encore une fois, que tous les systèmes d'indexation 
ont été mis en place pour endiguer les grêves et procéder au racket 
régulier des salaires par le biais de l'inflation. 

xxX XXX Xxx 

xxx 
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RACISTES ET ANTI-RACISTES 

CONTRE LE PROLETARIAT 

Après la marche pour l'égalité et contre 

le racisme de '83, après les mobylettes de Convergence, parties de cinq 

villes de France et culminant dans le défilé-carnaval de plus de 30000 per­
sonnes à .Paris le 1 déc.'84, voici les projecteurs braqués sur "SOS-Racisme" 

et sur un nouveau happening œusi cal à Concorde. Tous 1 es ans on nous sert 

les mêmes salades, accomodées d'un assaissonnement différent. 

Lee ozganiaateurs de la marche '84, qui 

dès la début ont pu compter sur l'aide et le soutien de l'Etat français, 

des démocrates, des. associations huaanistes et religieuses, du MRAP à la 

LCR en passant par d'autres nationalistes, disent ne pas agir dans un but 

politique précis et de simplement vouloir "montrer ce qui se passe dans 

les cités, comment y vivent les jeunes de toutes horizons et exprimer leurs 

&Bpoirs." Les aots d'ordre de la marche:"Pour une France pluriculturelle"; 
"Ensemble pour l'égalité"; "Ni rejet, ni assimilation, pour une nouvelle 

citoyenneté" ••• 

Quant à "SOS-Racisme" avec le badge "touche 

pas à mon p8te", il s'en tient à un discours plus primaire; il se dit sim­

pleœent "contre toue les racismes" et se démarque sur le terrain par aas 

conférer~cf"a d,e presse, ees enquites et contre-enquites, ses démarches 

juridiques et autres mobilisations de "sensibilisation". 
'1 

1QUTJS CES IBITIÀTIVES S'I!SCRlVJ!T ~ 
Ji! leiSTJi NOIRE R,ES ATTAQUES SJm .!!Ui11 ChfiTAL CQN'TRE NOTRE CHASSE;. 

Depuis l'accès du PS au pouToir en 181, 

péblicit' démocratiquement par l'ensemble des citoyens-électeurs, tous les 

prolétaires ont bénéficié des fruits de l'action gouvernementale: augaen­

tation du ch6màge {dont plus personne aujourd'hui n'ose nier la nécessité), 

expulsion de to~s les "irréguliers" (!), renforcement des forces de la dé~o-
\ 

cratie (nouvelle ~roisade de P. Joxe pour moderniser l'appareil répresair), 

restructurations (• intensification de l'exploitation) sans oublier l'action 
de Badinter qui accorde des soins très particuliers (les révoltes dans les 

prisons en téaoignent) aux brébis galeuses de la France socialiste. Aujourd'hui, 
avec t•SOS-Ra.cisme", comme hier avec "Convergence", l'Etat reçoit un nouveau 

soutien pour l'assister activement dans sa répression du mouveaent proléta-



rien, plua particulièrement en ce qui concerne le secteur explosif des 

jeunes immigrés. 

En effet, en France c'est Purïout durant . 
l'eté '81 que ces jeunes prolètaires des banlieues Lyonnaises et Marseillaises, 

las de subir l'ennui et la misère de leurs vieu, se sont révoltés. Ce ne 

fût point une révolte spécifique: au même moment les émeutes de Brixton, où 

blancs et noirs, hommes et femmes, jeunes et vieux étaient unis pour s'attaquer 

à la !licaille et pour incendier et piller, suivies quelques mois plus tard 

par des nouvelles révoltes dans 12 autres ville:~ d • Angleterre, démon~raient 

que cette lutte est eP.lle de ~ les explo~! 

<tSQS- CAPITALISMEu 

Pour empêcher l'affirmation violente dana 

la lutte de la ~ommunauté d'intér&t qui unit tous les prolétaires du monde 

!ace à la bourgeoisie, le capital avive le racisme, l'impose syotématiquoment 

dans tous las rapports entre ci to;yens, collll!le un des moyens pour opposer les 

prolétaires les uns aux autres, pour les atomiser. 

La. bourgeoisie n 1 a pas invent.,; le ra.cisDlc, 

il eet le pfoduit de la division de la société en classeR. Le capital, dans 

sa course ef!renée pour le3 p=ofits, engendre toujours des différences caté­

gorielles entre les prolétaires, dont la plus importante, celle entre tra­

vail1eur3 nationaux et étrangers. En exploitant ces différences, la bour­

geo! sie développe et généraliàe l'idéologie raciste et en !ait une force 

matérielle de sa conservation: le racisme permet d'éviter la polarisation. 

de la. société en deux classes antagoniques. 

Maie le compl6ment indispensable du racisme, 

est l'anti-racisme. Les anti-racistes veulent maintenir une société où 

règne l'harmonie entre tous les citoyens qui tous, malgré leurs di!!érencco 

de culture et de couleur de pe ~, devraient pouvoir bénéficier des mêmes 

droi ta. Mais de quels droits bénéficient les prolétaires ? 

Hier, quand l'immigré valorisait le capital, 

crachait de la. va..leur, il ne posait aucun problème ·à la société; bien au 

contraire, les boargeoie accueillaient les immigrés lea bras o11verts (ce qui 

est une far,;on de. parler, car quand ce n'était pas 1~ faim qui obligeait les 

prolétaires à pal.'courir des millie1.·s de kilom9tres pou1· trouver du travail, 

c'était directement l'Etat qui, fusi»s braqués, les obligeait à venir chercher 

ce travail!). Mais aujourd'hui, c'est la cri3e, il y a trop de proletaire~, 

il s'agit donc d'en éliminer un~ partie: la bourgeoisie se dëcouvrz un 

"probltlme d'immigration". Et nos anti-racistes de .crier au loup: Non au 
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raoiamet Droite lgaux pour tous! 

Du moment que les prolétair~s ae comportent . 
en citoyens honn&tea et responsables, ils peuvent bénéfi~er de tous les 

droits im&ginablee: s'ils acceptent de participer à l'6ffort national pour 

sauver l'économio, a'il3 acceptent de participer aux élections, aux syndicats 

et avalent sana rechign:ar to'.!'tes les restrictions, a • ils acceptent de se 

faire interpelli):-.~ ~-4 cl')ni:"J::êl~r, s'ils acceptent ~, y compris les licen­

ciements, lea &:~:~J '-'icns et jusqu'au aaori:fice de leurs vies dana dea guerres 

d'exteraination toujours plus meurtrières. Ces citoyens-là ont toue les 

clroita (qui dans certains paya sont dea devoirs!): de vote, d'expre;aaion, 

d • aaaociation, ••• 

Mais que les prolétaires, et peu importe 

alors 1• couleur de leur peau., ne respectent plus la logique capitaliste {ou 

que leur aiaplo présence gène cette logique), s 1ila disent non aux sacrifices, 

aerde à l 1 éeonoaie nationale, a'ila luttent contre lea baissee de salaires, 

a'ila a•orsantaent con·tre les expulsions et lea briaadea, et auaait5t, au 

noa dea ~roita et de la démocratie, au noa cle la ciTiliaation, un délup de 

répreaaiQn s'abat aur eux. Ces prolétaires-là, qui cassent la paix social• 

et a•or&aniaent contre l'ordre établi pour obtenir par 1~ force la a~tiafaction 

de laura besoins, ne sont que dea étrangers, dea provocateurs, lee enn~.ta 

de la d•aocratie! 
,:) 

En reTendiquant les "droits égaux pour tous", 

les anti-racistes ne font qu'un peu plua soumettre lea prolétaires aax "lois 

du peuple français" qui ne font que réglementer, coaae partout ailleurs, les 

rapporta entre Vl!tndeura et acheteurs de aarchBLtHsea, qui ne font dm.lc que 

aotmatt.re les prolétai~~• à la néoeseité pour le capital de ae débarruaer 

des •aLchandises forces de travail excédentaires ~1x besoins de sa valorisa­

tion! Rt'!venè.iquer lea"droits égaux pour tous", c'est soumettre les prole­

taires à la répression légale de l'Etat, à toutes les mesures anti-ouvrièrea, 

qui sont très démocratiquement décidées par lea parlements élu.s par la nation! 

Faut-il rappeler la. "régularisation des sana-papier .. qui a permis à l 1Etat 

français, soutenu par toua les gauchistes, d'expulser des dizaines de milliers 

d'immigrés!!! Voilà le genre de perspectives que noua proposent les anti-ra­

cistes! 

SOLIDARITE DE CLASSE 

Notre lutte n'a rien à voir avec l'obterltion 

du droit de ae faire exploiter et réprimer légalement. Les droits ne sont que 



la légitimation de la démocratique ter~eur bourgeoise. Ne nous laissons pas 

tromper par leurs. discours sur la "solidarité" entre français et immigrés, 

par leurs flatteries des bons immigrés, qui "ont contribue à la richesse de 

la France". Cette solidarite-là, c'est la paix sociale, c'est le renforcement 

pour tous les prolétaires de la soumission individuelle au capital. 

Pour empêcher les baisses de salaires, les 

licenciements, la répression policière, les expulsions, les refoulements, les 

agressions fascistes, nous n'avons pas besoins de pitié ni de charité, mais 

de notre force de classe organisée au-dessus de toutes les divisions. 

Les organisations tels que "SOS-Racisme" ne 

font que préparer la dénonciation, l'isolement des ouvriers combattifs qui, 

pour se défendre contre les expulsions, les ratonnades, les flicages, •.• 

utilisent l'action directe contre toutes les forces de l'ordre, les fas~istes, 

les syndicat·s, sans avoir à. se justifi~r comme étant de bons citoyens et 

démontrant que seule la lutte sur le terrain de la guerre de classe contre 

toute la légalité bourgeoise représente l'intérêt de tous les prolétaires. 

La répress.ion d'une partie de la classe 

ouvrière est une défaite pour toute la classe: contre les curés anti-racistes, 

organisons-nous contre tous les sacrifices, pour une solidarité active avec 

tous les prolétaires en lutte! 

! BAS L'EGALITE ! 

NE CREVONS PAS POUR LE CAPITAL; VIVONS POUR NOS LUTTES ! 

LE PROLETARIAT N'A PAS DE NATIONALITE, lii DES DROITS ! 

' ., 

'. 



19. 

,-----Vers une s~nthèse de nos po~it'ior•s--___, 

,..#··.: 
• ..,.~. '1 

Nou• publions ci-après une pr•ière tcm­
tative de "aynthttae" de nos positions tonda­
mental••· Noue tenon• à .. ttre eXplicitement 
le lecteur en garde contre l'utilisation de 
ce type de texte• le danc;Jer d'en faire une 
"nouvelle bible" une référence éternelle et 
formelle. Pour notre part nous considéron~ 
ce typa de texte co-.e une photographie d'un 
cert•in niveau d'acquis-ai notre groupe tout 
an sachant que noue produirons d'autres maté­
riaux ~le..Rtairee et à des niveaux d'abe­
tr&ctian• et de concrétisations forts dit!•­
rent.ll. 

Le Groupe COMBUniste Intern~tionali•te 
(G.C.I.) tire aea po•itions principales des 
acquis historique• du MOuvement ouvrier• 

- L'arc historique qui va du communi..­
primltit au ~is .. intégral est le cycle 
glo~l ~ partir duquel le Marxisme révolutio­
nairs deiqave le proceseus qui engendre les 
conditions ~tériellea pour l'instauration de 
1~ ~auté humaine mondiale. Cette socié­
té ne signifie évidemment pas la !in de l'his­
toire, .. ia bien le début de 1•histoire cone­
ciente de l'••5èce humaine par l'abolltion---­
dës claaaes,a Ia propriété privée, du tra­
vail, de l'Etat, de l'exploitation, de la 
fDiille, ••• 

- Le capitalisae, en se différenciant 
de tous leu modes de production qui l'ont pré­
cédé ~r ~on ~s~ence universelle et par la 
13impli!icatiox1 { • exacerbition 1 des contra­
dictions de classe, crée à 14 fois les condi­
tions du ~{Sille et la torce pour 1 • i111p0aer r 
le prolétariat, •eule classe exploitée at ré-
volutionnaire da l'histoire hu.aine. --

- LA limita du Capital, c'est le Capi­
till lui--a..l Son dévelop~t i~~~plique né­
ee•sair..-nt le développement de ses contra­
dietion• (prolétariat/bourgeoisie. valoriaa­
tion/dévatori•ation, toreee productives/rap­
ports de production, ••• ) et déitaJ:Jnine, conati­
tu•~ développe la force sociale ayant pour 
eiasion historique la dëatruction du système 
eapitaliatea le prolétariat organisé et cons­
titué en erti coJIIIIUn!.te. 

- Par l• dictaLuz~ révolutionnaire 
du prolétariat, ,-r la can•titution de l'ltat 
prolétarien -'dial <•-i-ftat), u ela••• 
ouvri~re organiee la destruction de tout ltat 
et l'abolition dea pla• .. • eocialea en écra­
a.ant. par la terreur rouge, ouvert.-.nt re­
vendiquée et exercée, toute• lee tentativ .. 
viaant à r .. taurer la d:f:C1:at:ur11 terrori8te de 
la lfilleur. A la terrttUr et 1tu terrori ... 
beurqeoia, le prolétariat oppoae le tarrori•­
me révolu~ionnaire. 

- La tendance du prolétariat 'hietorique­
..nt contraint à se cons•ituer en classe lut­
tant ccn•ci...-nt pour 1& réalisation da pro­
gr~ ~i•te ••t sa tendance à se cons­
tituer en une seule torce consciente, en Par­
ti Communiste Mondial, cen~ralisant le• trac­
tion• lee plus avancéee et le• plus réaolues 
du prolétariat. 

De ces aspects programmatiques fonda-en­
taux vérifiés par les leçon• tiree• de• vagues 
de révolution et de contre révolution, dé~­
le une série de leçons hi•toriques valable• 
hier, aujourd'hui et.d..ainl 

- La démocratie ne peut &tre réduite à 
\Jl'le si•ple forme ( 10,-rl-.nuire" • "f'aac:iete", 
"aoc:ial.iste", ••• ) de la doaination capitaliate. 
La démocratie - torce d'atomisation - ••at­
firme toujour• plu• ~ la .ubatance de la 
dictature capitali•te, dont le a;;;;Iopplll.,t. 
est étroitan4111t lié au développelllfl'llt c:te la 
~~~archandiae; en ce •ana, la victoire c:tu ~ 
munisme implique la deatruction de la d'-ocra­
tie ('"ouvrière" y cocpria!). coau .ade de 
vie du Capital. 

- Les soi-disant• -paye aocialiatea• 
(Russie, Cuba, Chine, ••• ) sont des Etat• 
capitaliates dont .l'idéologie dosdnante ajou­
te des expressions •.arxistes" tirées du pro­
graJ~aMt COIIIIIW\iste pour lllieUA masquer leur ca­
ractère bourgeois. Là où il y a travail ... 
larié, il y a capital. 

- Pour •• protéger des assauts révolu­
tionna"ires, la bourgeoi•i• a recouru de tout 
temps au àéveloo~t de ~rections aocia­
iea-démocrates et gauchistes ~ remparts 
de l'Etat bourgeois. Le• courantli qui sou­
tiennent - crit~quement ou non - quelqu'Etat 
axiatant dans le IDOJ'lde aujourd'hui (trotski•­
... , ~~~&o!s~~~e, tiers-mondis~~~e, anarchi .... , •• ) 
ne sont que des !ormes radicalisées du eocia­
li•e bourgeois. Le prolétariat ne voit dan• 

. cea parti& paeudo-ouv~i,en que laa troupes de 
choc dea fractions radicales de la bourveoi­
aie. 

- Le IIIOUV-.rtt cœauniate se caract~i­
•• par l'opposition perN.nente à l'Etat bour­
geois, à tous les partie bourgeoia, légaWt 
ou illégaux, de "droite" ou de •gauche". Âu 
hrletentariae et aux éleet.iana, il oppoae 
l'abstentionn! ... COMmUniste. 

- L'aaaociationni ... ouvrier •'oppose 
dana la lutte l to~ le• o.~rgann de l'hat Cil• 
'pitali•te. Le prolétariat ••organise en de­
hOrs et contre les parlements~ ayn~icitii';""" 
aîïiiies,... tês structures de •intien de la 
paix sociale ne peuv.nt ltre réfo~ee, eLL .. 
doivent itre détrui te•! · 



- La lu~te prolétarienne viae à l'in­
aurrection généraliaée à toute la planète, à 
ta dicta~ure .andiale du prolétariat consti­
tué en Parti, à la r~lution IIOCi&le qui 
a•atti~ avec le'deapoti ... a4néraJie4 ôes 
ntK: ... it~ m.ainu contre le capital et tau­
tee au toi• d'.Utance. 

- Le ~i-~ ~-..nt, a•oppo­
... .xc~ut depu.ia aan origine, le paya, la 

~ En tant qu'organisation pleinaaent 
cœauniste, le G.C.I. agit de unière C'tAl~· 
ciente, volontaire et organi.ee pour diri~~~ 
ce proc .. aua et le aater à aon terme. C't!<'t 
pou~ cela qu•àujourd"hui, il oeuvre; 

1) à l"~laboration. la défense et la <:l.H-­
fuaion du proet-_. révol.uti~'"•· 

2) à la centraliaaUœ dea ailit:ant•1 ayw.-
. pat:hiaanta, contact•• •• , qui t•ct.\t & • •or~ . natiaft, ·la lutte utionele ainsi que toute 

collal»nt:iœ de claaM. A. la paiX et à la 
guerre ~rial.iate ( • paix aoeiale}, il op­
po- le e+tait.i- ctv9lytic;enaire ( • guerre 

• ;aniser au.r baH dU pr:og~ ~lat•· , . 

80Ciale). . · 
• 3) À l'organisation de noyaux ouvriers sut . • · 

dea bases révolutionnairu. . 1 \: • '"' 

- La direction cô.muniate, prOduit hia­
torique (et non t..édiat) du prolétariat, 
n•a aucun intérlt oppo.e du reste de la clas­
se, Le• ~i•t•• ne •• diatinguent que 

· par leurs actea où ils •• ~~entrent les élé­
.-r&t• 188 plus décidés, ceux qui .. tt.,t 
toujoura jan avant les intérlts de l'ensMbl! 
de 1a claa••· Ils ~aent la torce or9&"l­
aée la plll• conséquente par rapport aux né-
c .. sités pour le aaou~t ~iate de se 
doter d'une réelle direction et centralisa­
tion -.dt&le unique. !n ces tenaes, le 
Parti .. t la préfiguration de la eo.munauté 
~in• ~diale. 

4) à l'oryaniaaticn dea luttee Mclench~ 1· 
dana 1 • int.rlt du prol•~ariat pour détendr~ ' ..,_ 
l tout ~t 1 .. intédta hi•torique• et 
~diaux du prolét~riat, .an caractèr• di~~~­
t-.nt internationaliste. aon oppo•i tiort Lct­
tnnsi9Mnte Â tm..te rii'onae du capital:! . .-. 
(aua•i radicale IIOit-elle). 

DtCI'A.'I'UU DO PROLftQU.T POUR L' ABOLI'l'ION DU -----------­
'l'llAV.UX. SAU.RIE f 

••• 
Sans co•mentairesi (sur les événements en Guadeloupe, fin juillet '85) r ---- --~---------

Libération: Que pensez-vous de~ pillages? 

Ro%an Mounien {un des principaux l~a~ers indépendantistes): No~s les 
1 dénonçona. Houa avqna même agi contre. Pour laisser les forces de 
l'ordre intervenir, nous avorte même ouvert les barrages sur le pont du 
Raizet o~ l Grand•Campou qui bloquent la Marina (quartier blanc) suscep-' 
tible d'attirer les pilleurs. 

Lib,tation: Cela ~-t-il été suivi d'effet? 

Rozan Mounien: Bien anr, il y a eu dea interpellation~. Si les organi­
sations n'étaient pas li, il y ~urait des orqanisations plus violentes, 
plus d•aea~r6ea. Il y a une crise morale dans cette sociêtê quadeloup~­
enne qui ·l'ébranle en profondeur. A tel point que les pillages ne s~nt 
pas con~i4éres oomm~ des vols mais la rêcupération de biens dêjà volés 
par ·d'autres. Ce n'est pas une morale acceptable. Le vice ne peut èt:re 
ér1~4 en exeaple. 

(int~rview publié par Libération le 29 juillet t85.t 
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